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• • soap l'Eut qui eommenoe. 
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«mit«WLtKfi«IUSTK)UE 
-"- -La préeentalton de» 10 

tl^deiri conseh mamci 

Grande ftftwipe aejoar 
it demie, sur la plaee 

-THAIe! de Ville. 
r»T«ien! dis l'aHbe teprla 

m Jbr» IHTOIX devant le» 
rwetM'f>rf* *1>>t*> <K leur dèoer 
I prix et dont on né eenn'iltra les 
ma oae M aolr. Pals, après avoir 
I léser repu, les aoelétes étaient 

n t f ï n r l i . 
«ur rassemblement d»»ait s'opé.„., .. 
ilr de onze heures et demie, sur les 

I depuis la rue Geoffroy l'ASQter jus 
'*•- des garde» républicains 

j~fteur»s les détachements de 
«rrtrent de tous côté», sillon-
* de la Bastille, la me saint. 
n* rues adjacenlea. Quelque* 
sens avisés et modestes onl 

( I» rrttmwiy LonTre vin-
' s juste -i leur poste 

i de coutil, et 

TOM et viennent sur li 
(sues actitail fixé» au: 
r pour iBfl'r indiquer leu 

I la eorlège. Au bout liane heure 
sj»»j»at» , I» tassement s» Ml et 
l * H r » . 

quais et les rue» aboutissant <i la 
rare»» «ont barrés par les sar 

_j |» paix et le» gardes républicains 
j » t » e»e»al. Devant rHMel île 

_j es» dressée une estrade tenant la «Hat-ete I* façade; aux première rang» 
I Insultés les membres du conseil mu 

niatswl, M. M léienl leanninfros, M 
ttaoibaur, presioestd* l'union des socié 

a 4iurl. le» slalrous 
Jêurjoentà n s M n l l i n lantarea vien 

•est fr»ppe««e»>:4<aMSidel» place avant 

la. le peiuiou uc tidiiuu. 
ot si conversion au coin 

l'estrade dure 

, féfilable» alhleles eu mail 
Mine et lias rougas. les Ion 
béa blondes tranchant aur 
, partagent les bravos de la 

iaTecle»jSui»ae».qUi dénient au 
i la France. 1 précédée de lei 

en coàlume inovao ig», poruut 
nie Se lourde» nasses hérissées 
es d'acier. Knrln, las sociétés 
nier» : celles du Nord et de I* 

Sonne lait le lourde la place et 
ot se former en masses profondes face 

• l'estrade d'honneur ; au premier rang, 
*mi eMuioe* «e drapeaux rie tontes cou 
M M , de une» forma», Hotieoi sous le 

^ ^ ^ • f r s w t U f » enta rayonnant, fai-
•Tchaloyer lea ions vila dwehemi 
de Ruelle et dea ceinturée. 

If défilé terminé, deyi ht"r»*i UtUU 
fggt0ÊKIKWmBFtSmfal au drapeau 

•Mléié» trancaiu» et étrr 
•- xauooBteUni 

Pari», 10. 
le grand com 
céea de France, 
trois ont itidf 
concitoyen M 
turler, Rtjal 

^AVBNia ffi àfeéâXl^l^lJPCOlNO 

VOUAU: 
MM. Boullln, radical . . . 

Rivière, républicain . . 
(iènenJ BoftteMBi, , -

Lea boulanglates rérlslonnlste». voyant 

lement des listes, lit oui envahi ra4 tepjes. 
QMMrétobi fes bulleifns. ta tumulte 
épouvantable f en est suivi. 

U police a fait évacuer la salle. 
On a TOUIU procédera un récplemem 

des feuille» officielles, mais Inutilement; 
les bon tan tille s qui n'avaient obtenu 
qu'une infinie minorité, ont tout déchiré. 

'» — * 
É T R A N G E R 

LES ORAGES EN ESPAGNE 
Madrid, 10 juin. - Un épouvantable 

orage s'est abattu sur Madrid, avant hier. 
Un grand nombre de personne* ont été 

blessée» par les gréions, qui formaient 
sur l'arène ne la ptaoe de Los Toroi une 
couche de plus d'un pied d'épaisseur, La 
pluie tonbaU en même temps arec une 
telle violence qu'en moins de cinq minu
tes Il coulait dans la rue de ios Recoletos 
cinquante cinq centimètres d'eau. 

Ala brasserieSuisse, calle de riau-Iero-
nlmo, une véritable trrTmbeft'Abatlit brua 
inement dans le • bail * & travers le toit 
éfonoé. 
Bientôt le» billards se mirent à flotter 

un deux ne put être, ressaisi par tes gar
çons que dans la rua, transformée en tor 
refit. 

'tSfiiThSfi"*!»*1 |3n^r/Nooa iomB^iTmeiiii l Lea fllumlnàtl 

les tribones SQitout fgial 

tintoré*. Cèpe 
formalistes demandent la auppresi 

mots. Siéyée ornent I remplacer ! 
tlfui par invrtetlofl. M. ft^gnault propaj 
adresse au roi pour loi expliquer te a 

ré lé de» rornmoab*. l a motion de 9 
laquelle * été jointe Mlle de M- Régnai] 

LES FETES DE GlOROJtNO BRUNO 
A ROUE 

aauguri 
olfestation déraoeratique et antiolérl 
cale. — Paa de troubles. 
Dimanche a eu lieu l'Inauguration de la 

statue élevée au Campo del Fiort, presque 
eows lea murs du Vatican, en souvenir de 
Giordano Bruno, le philosophe martyr de 
la libre pensée, hnllè vif, en 1600, sui 
oette place. 

Le temps a été splendide : :>0.00ûp*r 
sonnes environ étaient arrivées h Rooie 
pour assister à ces fêtes. 

Mesures poMificali 
De sou côté, le Vatican, qui considérait, 

non sans motif, cette fête comme une dé-
uionaii-aUoa directement antipapale et 
anlkatholique, avait donné les ordres 
suivants au clergé pour éviter toute coll. 
sinn et toute démonstration hostile : 

Tous lea chanoines et prébendiers qui 
n'habitent paa dans le voisinage de leurs 
éfUtesïétalect diaavensés de sortir pour se 

de-Lttrau 
Tous lea employés de la c iur pontificale 

devaient passer la journée entière at 
Vatican. Lîa musées du Vatican, lâcha 
pelle sixtiue, les toges de Raphaël août 
fermées au puMic depuia hier samedi 
jusqu'à m*rt}i ; tous les prêtres sont en 
gagea a rester chez aux. 

Le défilé de la eérémonle 
Lé dêûlé dea sociétés démocratiques e. 

anticléricales a commencé à neuf heures 
et demie et dure deux heures. 

Lés dépuiàûons sont au nombre de six 
mille. 

Lea députations des francs maçons de 
France. d'.UIemagoe, de Belgique, dei 
Etals Uni», a Austro-Hongrie, d* Dune 
mark:, etc., marchaient pèle mêle avec 
celle des irincs maçons italiens. 

Les députations des Universités coin 
prenaient environ deux mille étudiants. 

Tous ont défilé, avec ordre et sans cria, 
devant le palais Je l'ambassade d'Autri 
cbe. Deux bannières rouges étaient por
tées par des délégations ouvrières avec le 
nom d'Oberdank. 

A la porte menant au Vatican, sous la 
colonnade de droite, une double haie de 
gendarmes défend les abords. 

Sur le parcours du cortège, foule nom 
breuse, mais qui ne fait aucune manifos-
tation. go certain nombre de fenêtres 
fermées en signe de protestation 

Autour du monument, au Campo dai 
Piori.lea tri bu nés étaient occupées par des 
sénateurs, des députés, des délégués des 
municipalités de Rome et de Nota. La dé 

Kutaiion dé la Chambre était Usa nota 
reuse. Mais aucun Tdes ministres, pas 

même M. Griapi, n'y assistait. 
A-«W! Ittmt, le monument a «tt dé

couvert, 
Le comité prompteur a remis le mon u 

ment au maire de Rome, qui d prononcé 
un discours. 

Le maire de Nola, et eainite le député 
Bovio, oui Mis Ja parole. La cérémonie 
s'est tèrminiS* Bios incident. 

HosssmgS A Oaribsldi 
Les dépnfaifons se sont ensuite rendues 

tu capitale. 
Du bàlenri, ou avait été placé té buste 

"J1 "utouré de arapMiu et de 
ê̂pute lmbriulL, dans1 ui 
ppleudi, a célébré la tué 

moire du général. 
_ A une heure, la mapifestation s'est lé 
pâtée sut sous fleVlijraue dé GarlbAldi. 

QIÎAÎRE-YINGT-NEUF 

\i s>tyss* e# . 
reconnu que ledit proses 

da le a u prtc* 
!w Harafit ' 

-.-ta oeaumsssifsi 
de«cooMrjnea,,S' 

l# pua ni i**r Nacaer toit ai 

Mirabeau déehtre que l'heure <f"S » tuerai c 
il est terni»» lis sKoore 
looee qu'oa dt'pulé à* pari* 

mSSmt*.rnf-' 

Cetti motion è>l acto»i ITM enl»oOBia«n 
tsatlr les (las v 
«MtaaT», 

«at quelimei fqairs esprits 

m LE GÉNÉRAL YuiNG 
• .'.ist 

Le Figaro reçoit de bunkerqut h» dé
pêche suivante: 1 >• 

On ignore la date du retour du général 
Yung. Mme la générale est égalemuot a 
Paris. Le fténèral Yung à son retour dea 
(êtes de Calais a été mandé & Paris. Ou lui 
a fait subir un long interrogatoire à la 
suite duquel U devait retourner dana son 
commandement. Après un incident qui 
n'est pas étéconnu iei.il aurait été retenu 
pour que la Haute Cour le qnestloonM de 
nouveau. La nouvelle a produit lot un 
étonnementdes plus vifs. 

Bien qu'à son arrivée a Dunkerque, le 
général Yung pau.lt, en raison des Isuc-
tions qu'il Tenait de qulttsr, pour ou ami 
de l'ancien ministre deiasmerre, rien dans 
son attitude n'a dounè lieu au moindre 
racontar. Il n'a en rien fait oeuvré debou 
langistne. 

Lorsque le générât Boulanger a visité 
Dunkerque à la suite de son élection 
dana le Nord, il n'est paa allé saluer son 
ncien chef de cabinet qui, de son cité, 
>'a assisté nias banquet ni à la réception 

organisée sa l'honneur du nouvel élu.. 

gaTqur se trouvait" à l'entrée, ... 
lampions de toutes couleurs placée autour 

naieut & notre vieille promenade lilloise 
le plua Joli aspeet. 

Trèa brillante aussi l'Illumination du 
Pont Nspoleou et de 1s cascade qui, grâce 
aux projections lumineuses qui ont par
faitement reu»el, produisait un effet splen
dide. 

Le Concert de» Saveurs Pompier» 
Afflueaoe considérable autour du kios 

que du Hond-Polnt, pour l'audition du 
concert donné à huit beuies et demie, par 
la Musique dessapeurs Pompier» de Lille. 

Cette sxcellente musique, «ou» l'habile 

Schaller, petile flûte, onl exécuté avec 
brio, leur» eoli hérissés ds difficulté! 

LES FÊTESJJU DENIER 
LA JOURNEE DU LUNDI 

Favorisée bar une température relative
ment pins clémente que celle do la veille, 
b deuxième journée des Pèles du Dénier 
des Ecoles Laïques a attiré une foule 
énorme de promeneurs. 

La K«rm«Me FtsaussBas 
A trois heures déjà les alllésde l'Espla 

nade, décorées avec un goût parfait, pré 
sentaient nne très grande animation, 

Rn attendant l'arrivée des sociétés qui 
doivent prendre part au Festival. fi 
-'omenenrs se portent vers toutes U 

?uea de la Kermesse Flamande : 
Aires ém tfasutUe* , des Frangin:, 

?8 Hans Souci, de ["Union Bienfaitrice, de 
rËdeR-Goncext, la Famille velue, le Déca 
lié parlant, la Belle Eiffeltpa, été., etc. 
Tourtébalté tt les pétIW rwrttfx'onn-
uuent a faire turaur. La roue ou lei 

chavaux n'ont pas fini de tourner, on m 
sait paa encore quel va être l'heureux 
gagnant, que déjà on a'arracle les plan' 
clies ou les billets pour le tour suivant! 

Le jeu de !fvi s'y frotte a été aussi très 
suivi et a fort amusé la foute. 

Beaucoup de monde également au grand 
anëge de chevaux de bols, qui n'a pas 

cessé de marcher depuis trois heures de 
l'après-midi jusqu'à nne heure fort avan
cée dans la nuit. Ce que la marmaille l'a 
assiégé, ce manège t 

Bref, le succès de la kermesse flamande, 
irore mieux organisée iqae celle des 

années précédentes, a été complet 
La faslhràl. 

:o,nme la veille, les sociétés qui de
vaient prendre part au festival du lundi, 
'étaient réunies a l'hôtel des Canonniers, 
ù les commissaires du Denier leur pré

sentaient les souhaits de bienvenue. 
Après avoir pris les vins d'honneur 

qui leur étalent offert', les sociétés ae sont 
réunies en cortège et ont pareorrru les 
Srincipales rués de la ville en exécutant 

s morceaux les plus entraînants qu'une 
roule considérable applaudissait. 

Quand le cortège est arrivé a l'Sspla 
nade — Il était quatre heures — les allées, 
principalement, les abords du pont Napo
léon, étaient boudés de monde. Us cafés 
étaient littéralement pleins de spectateurs 
^assister au gonflement duballôn le Jupi 
ter at d'iMieod/e, ;«* Baorepuw* exécutés 
par lès harmonies, orphéons et fanfares, 

Le festival a commencé vers quatre heu 
Lt to»ouJ»^gen»» i |«a» i , r m é l« 

auditeurs par deux morceaux, Is marotte 
de Richard Walt»»* elfe Lee tu tiei QUI 
ont tait 1» plua grand plaisir. 

Sou» l'excellence ilûeciion de son chef, 
U. (.aneuw, la cécilleape • fait «étendre 
trois, morceaux : Lu OorAei étoimu 

rùiitri et le braptau 
juslemenl applaudie 

«on braptau triroloti qui 
iplaudia. 

La fanfare au bataillon aeoltire. qui 
fait tau» lea leurs de sérieux progrès, • 
obtenu sa bonne part du sueeéa du fe» 
llvai. 

L'avenir MouUaol» » lait veuve d ex 
cellentes qualités ; cela* sodété a parfai
tement exésut^ trois morceaux qui ont 

à ife7nw«en 
se i.u'e, a i» t*or«n riUiias, à I 
rançailt tu Tromptltel, et i l ' M . . . 

«>,>>rit de lsjne'ene-U.1», qui prèttienl 
l»ur BUnvaillenl wpwurs m feeiteii -
—"Vai^ont l'ilom n'eet «sut t faire, 

u un lie» vlfsuccès. 
Le «é.STt du Blildl. 

Peedaut que s* faiseieel le» deraiero 
preiaialij» d» asoftemeni du balle n, u > 
fouie eeonne.»» preaeeal M W «M Ueejr 
quedu Beod roilrt. U M s M l H l a l 
« * , , I « B ) . aaw »» Cheas») d« »»»» , 
dans t Fiée dea voilurea de lEspisnadet, 

A s»»u keerea, le baltes SJMI «cillé. 
M. Olorieux moule dsir»ie»»e»lle,»»»iM 
PMO* tfhH. WHi. mmbtt e» l»«o»Mé 
aéroslailque du Nord, et prontoe» le I » 

lieu des applauHtsasisaiew des surraus 

rrïons ne savons encore où le, ballaneas 

Q ^ f t j ^ y I t^s«ssff uaau d Msstfes^ 

la fête, li 
mises au1 

s avoal 
ma dei isjsjBBsas. 

lecture de ces œuvres a duré pendant 
d'une heure. Plus d'une de cea naw 

nûéaias a fortessent èsjstsé-le «ombreux ^ , 

XiSoirtsj 

UelrTfmlt 'éf îalSu^^ 
G était avec grande difficulté que l'on 

Les * valse de Gungl et la 

des mou-
de l'ivrogne 

ilgnït Ovide Snux a la tète, et une rixe 
ensuivit. L'ivrogne fut assez malmené 
ar clYiiijilt aaavai(«s ; U cri» 

uA 

Jlfor»«»ai»a, onl été couvertes d'applau
dissements. 

Le Bal. 
Le bal de grands et petits enfants, qui 

commencé à neuf heures, a été des plus 
animés. Lea conples de danseurs étaient 
si nombreux que la place qui leur aval! 
été réservée a été absolument insuffl 
tante. 

rayon de plus de cinquante raè 

fort avancée dans la nuit. 
Ajoutons qu'un excellent orchestre de 

uarante musiciens facilitaient beaucoup 
38 danses a ceux mômes qui, légèrement 

ignorants des exercices chorégraphiques, 
ne savaient pas tenir assez compte des 
mesures. 

La olou da le soirée. 
Le clou de la soirée a été sans conteste 

la grande retraite aux flambeux et le dé
part dea volontaires en 1792. 

Une trentaine de cavaliers, vêtus du 
costume dea volontaires en 1702, accotn-
lagnés de porteurs de torches, de joueurs 
e fifres et de tambours, ont parcouru 
eux fois les allées de l'Esplanade, en 
hantant la tiareeillaite que la foule ap

plaudissait avec enthousiasme. 
Cela se produisait au moment ou avait 

lieu le superbe embrasement dejyillées et 
le fsu d'artifice étant tiré, était tFuu eflei 
saisissant. 

Jusqu'à près de deux heures du matin, 
les allées étalent sillonnées par une quan-
"té considérable de promeneurs 

La quatrième fêle populaire du Denier, 
malgré le temps qui l'a quelque peu con
trariée dimanche, malgré ou peut-être à 
osuse de toutes les attaques stupides que 

cessaient de diriger depuis plus de 
_ ix mois les journaux cléricaux, a 

réussi au delà de toutes les espérances. 

souvenir restera longtemps gravé dans 
la mémoire dea Lillois, la société du Denier 
de» école* lai^uet va voir sa- caisse s'em
plir de gros sous qui vont l'aider à pour
suivre 1 œuvre bienfaitrice qu'elle a entre
prise. 

Ces organisateurs ont droit à nos plus 
vives félicitations, aux éloges de tous 
ceux qui ont pris part aux réjouissances 
organisées par le Damer. 

Deuu agemts en oTvsa|>fS]oui sasjaMuDler 
arrivèrent à leur tour, attirée par le bruit: 
lia voulurent effrayer les combattants et 
déchargèrent en l'air leur revolver. 

Houveaux, suivis de loin par lea agenta 
mais changeant d'Idée tout a coup, ils r< 
vinrent et accostèrent ces derniers disant 
« nous n'avons pas peur d'un revolver 
sans balles.. 

Le* agents leur répondirent : t Faites 
attention, nous sommes de la poltoe. 

Mais leur avertissement resta sans effet, 
car toute la bsnde se Jeta sur les agents, 
et ceux-ci. dès lors, se croyant autorisée 
a se servir de moyens extrêmes déchar
gèrent leurs armes sur la bande, au ha
sard. 

Le* vletlMes 
Ovide Breux, qui habite rue de croix 

fut transporté chet lui : il avait reou 

Juatre halles, dont deux dana la cuisse 
roite et deux dans la gauche. Une ofn 

qulème balle a effleuré Te corps, dans la 
région de l'eatomao. 

Toutes lea balles ont été extraites et 
n'a aucune crainte pour la vie de ce 
soldat. 

Quant à Decourcelles, il a succombé 
hier matin à neuf heures,d'une balle qu'il 
s reçue dans la région du bas-ventre. 

Les agents ont été, eux aussi, sérieuse 
ment atteints. 

Arnoul a reçu des contusions assez 
graves, et collenler a eu l'œil presqu'ar 
raché de l'orbite. 

LE CRIME DEL» RUE OMIBENTON 
Les obsèques de Mlle Estber Lefebvre 

ont eu Heu hier matin. 
Une foule Immense remplissait la rue 

Daubenton, au moment de la levée du 
corps-

Sur le parcours du cortège funèbre, 
latfluei.ee des curieux a été très nom 
breuse. 

On commente encore le drame comme 
on le faisait le lendemain de cette sinistre 
affaire. 

LETTRES MORTUAIRES 
ET DOBITS 

Tout* commande tt retira, di fairt part 
tt dècéi, d'obiti, etc., fait» à rXoubeia et 
Tourcoing, tant Ici bureaux te l'A VENIR 
DE HOUBAlï-TOURCOiNO slonee droit à 

«serra»* OUITIHTMdemi»Journal. 

TOURCOING 
LE CONCOURS DE FRE8NES 

contré lequel sort dit en pas-
saat »»» «eetewetT»»» ee «ent «levée» U 

société coneerrente. Ce membre du jury 
dirigeuneaociétô qui avait prêté pluateura 
de ses membre* a la société qui a obtenu 
lé premier v i t . 

L'Union Fraternelle est rentrée hier so'r 
par te train de e heurta 30. A la gare, la 

des mariages, M. Hassebroucq, 
maire, entouré de Mat. Lehouoq et Lefran 
çois, adjoints, ont reçu 1a société. M. le 
maire s, par de bonnes paroles, félicité 
l'Union Fraternelle de «on succès relatif, 
il est vrai, mala néanmoins significatif 
étant donné que c'est la première fois que 
la société prend part ften concours 

U. le maire lève son verre en l'honneur 
de l'Union Fraternelle. 

M. Fiévet, président de 1s société a re
mercié M. le maire,, puis a proposé un vi
goureux vivat en rhoneeur de la munici 

Au siège de la Société AU Saint, estami
net esby, roc de Gotsnes, nne autre ré 
ception était préparée à ta chorale. l'Union 
Fraternelle. 

En somme n'est l'amertume ressentie 
par les bravea musiciens pour le motif 
signalé plus haut, DOS braves orahéo 
nistes doivent être tiers de leur succès. 

La Fanfare du pout Central a obtenu le 
premier prix de lecture & vue. 

Nous n'avons pas d'autres renseigne 
ments Jusqu'ici. 

La réception de celte société a 
bab.ement lieu demain mercredi. 

pro-

Le Corps des sapeurs Pompiers a, com
me de coutume, fait célébrer un obit 
annuel pour ses membres défunts. La 
Grande Fanfare l'accompagnait, ayant en 

sympathique président, M. Alfred 

tés ont effectué leur promenade habituelle 
i rendant au Tir national. 
La bonne tenue du Corps des pompiers 
été fort remarquée en ville, et la Grande 

tanîare a soulevé de nombreux bravos 
son passage. Elle a joué ses pas re

doublés les plus gais et les plus entrai' 
nants. 

Voici les résultats du tir à la cible : 
-ris» 2 couverts à30 fr. 00 fr. a Friad, 

H — 

Chronique régionale 
. _ iu>ftà defamiljea. — Uftéctrcu 

laire préfectorale recommande eut malrea 
~~ quetoua tes jeunes soldats 

année, qui sont susceptibles d'être main 
ternis dans leurs foyers & titre de eoutisn 
île famille, ont présenté leur demande. 

U Importe que tous le* dossiers com 
pista parviennent le plus tôt possible, et 

ûtclpâTel un extraltd 
butions ou un certificat de i 
MME 

ail urt«TDiqiia rie Lille, an ram 

.•!*• W*»WW' <BWHrB - reeéwsur >Xqs o*«ei 
au lycAsaa Lille est juma^feui-vailiaatgéaérai 

M. Ft'ueray, pirttrR répétiteur (te pitase) au 
lyc'e a* Lilfe, drt tulromè maître répétiteur (Ire 

i"i'Tn'".. "•','•)[», 

ROUBAIX 
LE DRIME DE LA MAKELLHUE 

«Alwja.laTlijjsj.de «au». , - . 
_ . Maure) tVisimmise. apasainabatit 

m 1er de liane, \ Cambrai, et Ovide-#*em 
tamstaurAllesef, à DoUai. 

nesona^dausaWar qasivu; 
e et demie da rouan ; à ee suons 

>tl m viaitu éadBurn afsuu 
i ute ssmtriTerrtlftsj; #eav 
taradaiaraoaiiei 

2e. I pendule i 48 fr-, Guetwe Wil-

•Ti, 1 réguhtt:ur, 40 fr.. Merlin. 
49, Ocotllars Séatô argaot, 3U fr., Ducoulom 
H un service k découper, » fr.. E-nile D3-

ôa, «ae îîioalre, ié f t . , W*t'e«.u. 
T-, i;n réveil, 10 frr, Hvbcrl. 
8e, 1 porte cigWe, 8 fr. ClanàSD. 
9J, 1 pipe, 6 fr. L*-m>n. 
ire Mârpriae. Deeeoocti. 
2e, id..o»tei»u,. 

t été attaqué 1 
lui a ll!etr,^-J 

e ast portée. 
, qui lut a diatribes des ooups 

lOUiEavENT ••HITIflE LélMlER 

Le sléUtner Gomooentjy est parlileSjala 
Dunltarque pour le Hivr.e at .'AlKeria, 

Le steamer fiarhat allant de l'A'gérie a Di 
irque a suivi le 6 i«ln de St-Ï*>^«>ft: 
LeateamerUrtétfai est parti le 9 juin de Di 
'.rquo pouf Boraeaux avec solde de ses m 
tandiaer, U a i lS i l i i é9 .VA SMIeB laine de la 

-né à Dunkerque I 

dis est arrivé le 
juin venant de bucnoa-Ay 
Le steamer ancrais Wai 

juin \ Ativer», v M l v H e h 
»itta et mmaeht* 

U a(«aVr>»r Narrtfis allant de » tienne-Ayrei t 
uaker*we avee Mflea 

Santos. 
LA iteampr Rio Negro «et attendu «n Juillet 

KL" " 
.fJ! 

Dunkerque 

t UUDkerqttfl venant de la FlaM 

«K» est parti le «is(n 
rerie, e V -

Aleundre 

arquement de 
, 10 iu;n 

Mytilene a débarqué I Anvtrg 
ne d* la PiaU. 
La Plata t&t parti 1e e ]« 
ta Plata. 
S*vrta a deaaraoé k Marseille, 

ds la Plata 
Plats 

aorSaaux soar ta plats 

Vol au poivrier. — M. Camille Stié-
maos, -i'> ans; fileur, demeurant au che
min du Jambon, revenant de Lille, samedi 
a il heures du soir, eut le tort de ue pas 
attendre d'être rentré chez lui pour faire 
" somme. 

( se coucha rue du Moulin Fagot, lors 
il se réveilla, il constata ejouloureu-
uent que son porte monnaie contenant 

_ 1rs. et sa montre en argent lui avaient 
été dérobés. 

_ 'a eu comme consolation que d'aller 
porter plainte à la police. 

Voilé un somme eu plein air qui coûte 

Singulier porte'manteaux. — M. Jules 
Silence, demeurant rue Madeleine, & la 
Croix rouge, a trouvé hier matin accroché 
à la clinche de sa porte, un paletot gris* 
blanc. Daus (es poches de ce vêtement ii 
y avait une clef et un mètre en cuivre. 

Avisais personne... distraite qui sera 
rentrée chez elle sans paletot. 

Contravention a. — Uea contravenlions 

liouné pïui d'une heure sur la vole pu 

baretière à la Maleeuse pour avoir fait 
faire des réparations à sa propriété sans 
autorisation. Gbarlew C,.., rue de ta Latte, 
pour divagations de chiens. 

LILLE 

Spasme» e t Vapewrt 
Il est quelquefois, bien difficile d'expliquer et 

de combattre certaines indispositions propres 1 
la ferame coanuet soi» le noTn de: Maux de 
asrla, S(>unwa, Vapaura, eto-

Cas aialMbas féninloea qui a* DjaaMaataat 

du syslérh* nervetrt, prenant sa SoérOS dlaa 
une altération du sang. Il est alors mdlspetr-
-abte da dépurer, m rafraîchir, «s efarlner le 
taa« tn saspicurant ta Hob Leahaacr faux ios 
d'herbes). Cet incomparable é*a#r*tif vtisjStat 

a Sivaraa, Laa I 
Boppruo* \ 

journaux réactionnaires de Lille, qnt si
mulaient naguère une joie iDdescripUble, 
en apprenant que M. Seieaet-Scfawider ne 
quitterait pas la préieoture du Nord.n'ont 
pu tardé à choisir lé premier prétexte 
venu pour continuer la campagne de 
haine et de mauvaise fol dirlgé.contre cet 
administrateur. 

Le prétexte en question a été le renvoi 
d'un surveillent de l'institut Industriel, 
par le directeur de cet établissement. La 
vraie Franc* et le Nou9*ii»Mt$ avalent 
imaglpé, a propos de celle mesure de ri
gueur, uoq petite comédie dans laquelle 
le préfet jouait un rôle assez singulier. On 
accusait tout simplement M. Salsset 
Schneider d'avoir essayé de corrompre le
dit surveillant et d'acheter sa conscience, 

L'honorable M. Soubey: 
de l'iusttMt. tait Relies de cette eéatotre à 
dormir debout, par le lettre suivante, 
adressée au Nouvelliste Dépêche : 

LIUM^éiais »«89. 
A mon'ieor le Rédacteur en chef de la 

Dtptcht «t do Houwllitle, « «— 

tant et en me visant, une lettre de M. Monéglie, 
ancien surveillante l'iiwttU*. 

Usant da droit de réponse que me caofére la 
loi je vieas vtoe d«asand«r de reprodu, re. dana 
te prochain trtitûéTo de votre: Jwirtïat, fce obaer-

, relatives an départ de est 

usJun seai l* iraec o» « ISCMB 
Béseka Xiieu rasamaei» d» lui s usn, 

i l , jjs»ij|-|ilii et: h a a i i •»»»• st ma; 
CwswT^awaïaais owUpals UsbsetM a». -
ÎTttWsT»».: ï'.iiàsa», VaBeaufrÛis.. •«/ Va-
leaeWàaes : «.ffln-Kiiel. - *Tîtas»i •W&fi. 
tbarmaoïcn. — Un art, ptlarmafleo, rue Se motvs, 

MaaMOge. - Tontes pharm«etr m 
AVIS AUX SOCIÉTÉS 

Les Soeieie» qui Mriul leaf commande 
de eooTooaUOB» ftt, isWIi». ele., dus 

"AJ,aWiR 
>UtaM 

srpr rtsa? 

Lorsque M. 
agent. 

é̂ TOier s Viaail^t^'sjl^BuaUrtioi 

it»vdiî._ 
lotit le;B>rvrw et^* hn-iwa eberehef, to 

pnulaal* 

«n éloignarrteut, pon-valt |vi 
île poncte SettrW etfaritril 
1 tftf pow'We, on swlrt loajetMat S LW« I 

Merlffreeum. • 
11 li»y».»«éi«aie» sa wn»aa>s X^ISM 

• • « a * » m i l IL • » satltas» JSMtqss 
iMompâUbls treo sa ittsalloD, «o qal d'*tll»»rs 

së^ 

iei.il
pau.lt
latfluei.ee
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